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LE JUBILE EPISCOPAL DE MGR LORRAIN

n
ORSQUE j’étais encore jeune, j’ai recherché la sagesse 

« dans mes prières ; je l’ai demandée à Dieu dans le 
« temple, et j’ai dit : Je la rechercherai jusqu’à la fin de ma 
• vie •.

Ces paroles du livre de l’Ecclésiastique (1) se lisent à la troi
sième leçon du « Petit Office » de saint Louis de Gonzague. 
Dès 1856, alors qu’il était • encore jeune », dans un livre 
pieux qu’un ami très cher lui avait passé et qu’il a depuis tou
jours conservé, Mgr Lorrain les pouvait lire, ces paroles, et 
les méditer. Après quarante ans de sacerdoce et vingt-cinq 
ans d’épiscopat, l’évêque de Pembroke peut se rendre le 
témoignage qu’il a été fidèle au programme de ses jeunes ans. 
Dans toute la force du mot, c’est un sage. Et, pour pratiquer 
la sagesse, pour la » rechercher toujours », 11 n’a jamais 
refusé le labeur, vérifiant au pied de la lettre le mot de sa 
devise : «on recuso laborem ; c’est ce que viennent de démon
trer les fêtes magnifiques qui ont solennlsé à Pembroke, les 24 
et 25 septembre dernier, son jubilé épiscopal.

*
* *

Le 27 septembre 1882, dans la vaste église de Notre Dame, 
en présence d’une foule immense et d’un clergé distingué, 
le jeune vicaire-général de Montréal (2) recevait des mains de 
son évêque, le regretté Mgr Fabre, l’onction sainte et tout en
semble le lourd fardeau de l’épiscopat. Et, le lendemain, il s’en 
allait vers l’Eglise de Pembroke, son épouse mystique, vers

(1) Cf. : Eccli. li, 18 et s. ».
(2) Mgr Lorrain avait alors 40 ans.


